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1 8 6 8 .  —  Nu 2 8 .  —  DÉCEMBRE.

D O C U M E N T S  A D M I N I S T R A T I F S .

Procès-verbal de lu séance «lia C> Décembre 1868.

P r é sid e n c e  d e  M. Y e r n o is , v ic e -p r é s id e n t .

La séance est ouverte à deux heures. —  M. le docteur P ig ea u x , membre cor­
respondant, prend place au Bureau, sur l’invitation de M. le Président.

Les objets suivants sont déposés sur le Bureau :
\° Par M. Lépine, 8  variétés de P o ir e s , o de Pom m es, et une corbeille de 

Chasselas de Fontainebleau. —  Le Comité demande une mention honorable.
2° Par le même, un Cardon blanc de Tours, un Chou de Milan, un panier de 

Mâches rondes, un Chou d’Utreclit, une corbeille de Choux de Bruxelles, o Chou- 
fleurs demi-durs de Paris, une botte de Poireaux  courts de Rouen, 5  pieds de 
Céleri turc, o de Céleri-rave, une botte de Scorsonnères, Carottes demi-longues de 
Hollande, Chicorées de Meaux et de Rouen, Scaroles, o  Laitues de la Passion. —  
Le Comité demande une mention honorable.

o° Par M. Cosson, Poireaux  demi-longs des Vertus, 4 Chou-fleurs gros Salomon, 
Chicorées de Meaux, Scaroles, Pommes de terre en 8  variétés, Carottes de Crécy, 
Céleri turc et plein blanc, une botte de Scorsonnères, un panier de Choux de 
Bruxelles, Echalottes, A il, Mâches rondes, Oignons, Epinards ronds de Hollande, 
Carottes de Flandres et de Hollande, Betteraves jaunes et rouges, Navets demi-  
longs de Crécy. —  Le Comité propose une mention honorable.

•4° Par M. Dubarle, jardinier-professeur, des Pommes Wellington, provenant du 
jardin d elà  Société, et que le Comité, après les avoir dégustées, déclare être de 
bonne qualité. —  Remerciements.

5° Par M. Puissant-Grüny, serrurier à Senlis, un Châssis de couche en fer, dont 
le prix est de 12 francs, et pour lequel le Comité demande une mention honorable.

M. le Président ayant demandé si quelqu’un avait des observations à faire au 
sujet du procès-verbal, M. Thirion demande la parole, et présente les observations 
suivantes : 1ü II annonce que la Courge présentée par M. Bruxelles à la dernière  
séance s’appelle la Courbacette du Mexique, suivant un renseignement donné par 
M. Pigeaux; de plus, elle passe pour être de bonne qualité, et, h ce titre, il en ré­
clame des graines pour le jardin de la Société. — 2 “ Il dit avoir eu avec M. de Ma- 
ricourt une longue conversation au sujet des Pommes de terre de M. Daumalle, 
de Pont, dont il avait été question dans la séance du 8  novembre, et tous deux 
sont tombés d’accord que l’idée de la greffe par approche de deux tubercules en 
terre devait définitivement être rejetée, la greffe ne pouvant se faire qu’après un 
écorcementqui mette en contact des tissus en voie de formation. —  5° Il déclare 

mettre en doute le résultat indiqué dans le dépouillement de la correspondance,



de la maturation en plein air des fruits d’espalier, au moyen de la greffe des bou­
tons à fruits; car il lui semble qu’alors une contre-greffe devrait amener au même 
but. M. le docteur Pigeaux confirme cette manière de voir, et ne croit pas qu’une 
greffe de bouton a fruit puisse faire mûrir une Crassane, par exemple, sur un arbre 
en plein-vent. M. Dubarle le croit seulement possible dans le cas où la greffe du 
bouton aurait été faite au printemps.

Le procès-verbal est adopté, et un membre nouveau, présenté à la dernière  
séance, est admis sans opposilion.

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la correspondance, qui 
se compose des pièces suivantes :

1° Une lettre de M. le maréchal Vaillant, ministre de la Maison de l’Empereur,  
annonçant à M. le Président de la Société que, par suite de la demande qu’il en 
a faite, soixante pieds de Conifères des pépinières de Trianon seront mis à sa dis­
position pour le jardin de la Société. Un vote unanime décide que des remercie­
ments seront adressés de la part de la Société à M. le maréchal Vaillant, par 
M. le Président.

2 3 Une lettre de M. le Maire de lïelz, annonçant qu’il met la mairie de celte 
ville à la disposition de la Société pour y donner une leçon d’arboriculture.

3° Une lettre deM. le Maire de Chambly, faisant la même concession obligeante.
4° Une lettre de M. Collinei, conseiller général, exprimant le regret qu’il éprouve 

de ne pas pouvoir assistera la leçon d’arboriculture de Chambly.
A propos de ces trois dernières lettres, M. le Secrétaire-général annonce à 

l’Assemblée que le Bureau de la Société s’est transporté dans les villes de Belz et 
de Chambly, va réuni des amateurs et des jardiniers, à qui M. Dubarle a donné une 
première leçon d’arboriculture, et dont plusieurs se sont fait inscrire comme  
membres de la Société.

5° Une lettre de M. Barrai, membre correspondant, directeur du Journal de 
l’Agriculture, accompagnant l’envoi d’un exemplaire de son Alm anach de VAgri­
culture pour 1 8 6 9 ,  dont il fait hommage à la S ociété .—  M. le Président désigne 
M. Bruiet pour prendre connaissance de cet ouvrage, et en faire le compte-rendu.

6° Une lettre de M. Charles Baltet, horticulteur 'a Troyes, accompagnant l’envoi 
d’un livre qu’il vient de publier, intitulé : L ’art de greffer, sur lequel il prie la So­
ciété de vouloir bien ordonner de faire un rapport. —  M. le Secrétaire-général  
annonce que l’un des membres de la Société, M. Mouy, s’est offert spontanément 
pour faire ce travail, et l’Àssemblée accepte l’offre de M. Mouy.

7° Une lettre deM. Charles Vandenheede, secrétaire-général du Cercle horticole 
de Lille, remerciant la Société de la nomination de ce Cercle comme Société 
correspondante.

8° Une lettre de M. Prévost (Antoine), entrepreneur de jardins à Vineuil, an­
nonçant que le jardinier du château de Chantilly tientàla disposition des amateurs 
4 2  pieds de vigne en pot, en 2 2  variétés, et 1 5  figuiers en 6  variétés, le tout prêt 
'a être forcé en serre. La liste de ces plantes est déposée sur le bureau.



9° Une lettre de M. Grin, de Chartres, adressée au jardinier-professeur de la 
Société, pour le remercier d’avoir décrit son procédé de conduite du pêcher dans 
sou traité d’arboriculture, et donner en même temps le détail de la nouvelle ma­

nière qu’il emploie dans les pincements. Il est décidé que celte lettre très-inté­
ressante sera imprimée dans l’un des prochains Bulletins.

10" Un numéro du journal l’indépendant de Montargis, communiqué par M. le 
vice-président Vernois, et contenant un article d’où iî résulte que la Garance 
aurait été cultivée à Senlis dans le XIIIe siècle. —  M. Jules Turquet affirme qu’il 
y a une trentaine d’années on en récoltait auprès de Louvres. M. Pigeaux fait ob­
server que la condition essentielle de la culture de la Garance n’est pas tant dans 
le climat que dans la qualité du sol, qui doit être frais et profond.

En même temps, M. le Secrétaire-général annonce que M. le docteur Joly, pre­
mier vice-président de Ja Société d’horticulture de Clermont (Oise), vient d’être 
décoré de la Légion d’honneur; l’Assemblée décide qu’une lettre de félicitations 
sera écrite à M. le docteur Joly, au nom de la Société de Senlis.

Les procès-verbaux des dernières séances des Sections sont en outre déposés 
sur le bureau, et M. Deshais père opère le dépôt d’une demande en modification 
du Règlement signée de douze membres.

Les Secrétaires particuliers des Comités communiquent les propositions faites 
au sujet des objets présentés, et M. le Président met aux voix ces propositions, 
qui sont votées, après une conversation assez longue au sujet du mérite respectif 
des châssis de couche en fer ou en bois, de laquelle il semble résulter que la pré­
férence de MM. les Maraîchers est en faveur des châssis de bois avec traverses 
en fer.

M. le Secrétaire-général donne lecture de son compte-rendu des travaux de 
l’année, qui est salué des applaudissements de i’Assemblée.

M. Bruiet, au nom de la Commission des Visites, donne lecture d’un rapport 
général sur les visites de jardins, qui est vivement applaudi, et qui se termine par 
la proclamation des lauréats, qui viennent successivement recevoir leur médaille 
des mains de M. le Président.

Les médailles des Comités, obtenues pour les apports en séance, sont ensuite 
décernées dans l’ordre suivant :

Comité d'arboriculture : MM. G. L a u d ig e o is ; —  L é p i n e .

Comité des cultures potagères : MM. L é p i n e  ; —  C o ss o n .

Comité des plantes d ’ornement : MM. D e s l a n d e s  ; —  T a s s in .

Comité des arts horticoles : MM. L e r o y ,  de Barberie ; —  P u is s a n t -G r u n y .

En recevant sa médaille, M. Puissant-Grüny annonce à M. le Président qu’il 
fait don de son châssis pour le jardin de la Société, et il en est aussitôt remercié  
par de chaleureux applaudissements.

M. Bruiet, secrétaire, communique le résumé des délibérations du Comité con­
sultatif de la Société, prises dans sa réunion du malin de ce jour : Le Comité a dé­

cidé que, vu la proximité du premier jour de l’an, la conférence horticole du samedi



2  janvier n’aurait pas lieu. —  Il a élaboré un projet de modification au Règlement 
qu’il propose à l’approbation de l’Âssemblée, et qui consiste dans les dispositions 
suivantes : 1° Les mots canton et cantonale seraient supprimés dans le titre II du 
Règlement général de la Société ; 2° partout où 5 0  membres au moins de la 
Société prendraient la résolution de se réunir, il pourrait être demandé au Comité 
consultatif l’établissement d’une Section ; 5° toute Section de 5 0  membres aurait 
deux délégués au Comité consultatif, et un seulement au-dessous de ce nom bre;  
4° toutes les autres dispositions du Règlement seraient applicables aux nouvelles 
Sections.—  LeC om itéareçudeM .D ubarle  la proposition d’abandonner à la Société 
la propriété de son Cours d'arboriculture, a la condition de le faire imprimer en une 
brochure qui serait donnée gratuitement à tous les sociétaires qui se feraient ins­
crire pour l’année \ 8 6 9  ; ensuite de cette proposition, un accord a été conclu avec 
M. Duriez, imprimeur du Bulletin, qui s’engage à livrer les exemplaires de cette 
brochure, par cinquante a chaque fois, à toute réquisition; de plus, il a pensé 
que les anciens sociétaires devraient avoir le droit de faire l’acquisition du 
Cours d’arboriculture, moyennant un prix provisoirement fixé à 0 ,8 0  ce n t . ,  
dont la part excédant le prix de revient serait attribuée à l’auteur ; et il demande 
l’approbation de ces décisions, —  Le Comité consultatif propose encore : 1° Que 
pour les apports en séance, à Senlis et dans les Sections, le membre qui aurait 
droit a une médaille, mais qui en aurait obtenu une l’année précédente, reçoive en 
place un Traité d’horticulture sur la couverture duquel on ferait constater le rappel 
de m édaille; 2° que pour les médailles de la Commission des Visites, les rappels de 
médaille se constatent de la même façon, a la condition qu’après un rappel de ce  
genre, les concurrents n’obtiennent plus rien, s’ils ne sont pas jugés dignes d’une 
médaille supérieure à celle qui aurait été rappelée.—  Enfin, pour mettre l’Assem- 
blée à même de voter dès aujourd’hui sur la demande en modification du Règle­
ment proposée par M .  Deshais père, le Comité l’a étudiée par avance et se prononce  
en sa faveur; la modification consiste à déclarer que, désormais, les médailles des 
Comités ne pourraient plus être obtenues qu’avec un minimum de 9  points; seu­
lement le Comité demande a ce que le minimum soit abaissé à 7 points, en consi- 
dérationdecequequatre catégories d’objets sont ouvertes, dans chacune desquelles 
ce minimum doit être atteint,

M. le Président met en discussion, puis aux voix, chacune de ces différentes 
propositions: le minimum de 7 points est adopté par une majorité de plus des 
deux tiers, et les modifications au Règlement sont votées a l ’unanimité.

M. le docteur Pigeaux, ayant demandé et obtenu la parole, rappelle qu’il a fondé 
une médaille bisannuelle de 5 0  fr. en faveur de la Société d’horticulture de Senlis; 
il regrette qu’elle n’ait pas encore été décernée, et déclare que, désormais, outre les 
concours d’introduction dans l’arrondissement de plantes nouvelles ou de procédés 
utilesqu’il avait déjà ouverts pour l’obtenir, il en ouvrira un de statistique; selon lui, 
choisir les variétés d’élite et les cultiver avec talent, ce n’est que la moitié du succès; 
connaître exactement les prix de revient de ses produits, sous le triple rapport de

—  368 —



la main-d’œuvre qu’on y consacre, du capital que l’on a employé, et du prix d’ac­
quisition ou de location du sol où on les cultive, c ’est un élément indispensable à 
tout cultivateur sérieux; c ’est pour en répandre l’habitude qu’il annonce que sa 
médaille de 5 0  fr. pourra être décernée à un travail de statistique appliqué à une 
culture quelconque.

M. Bruiet, secrétaire, lit lesnoms de trente-trois personnes présentées pour faire 
partie de la Société, et la séance est levée a cinq heures.

Membre admis clans la séance «lu 6 Décembre
I L  ^ € * £ 4 .

M. P e t i t , propriétaire à Senlis, présenté par MM, Bruiet et Mercier (Léon).

S e c t i o n  «Je C r e i l .

SÉANCE DU 2 7  SEPTEMBRE 1 8 6 8 .  ----  PRÉSIDENCE DE M.

La séance est ouverte à deux heures. —  Le procès-verbal est adopté.
Les objets suivants sont déposés sur le bureau :
1° Par M. Bert (François), un lot d'Amarantes et 2 0  variétés de Bégonias; —  

mention honorable.

2° Par M. Demichy (Vincent), 1 0  variétés de Pommes et 10 de Poires ;  —  men­
tion honorable.

5° Par M. Boblet, 12  variétés de Pommes, 7 de Poires, 2  variétés A'Aubergines 
et un Pâtisson; —  mention honorable.

4° Par M. Franchemont (Emile), propriétaire à Creil, un rameau de Vigne por­
tant 11 grappes, 7  variétés de Poires et 2  de Pommes ;  —  remerciements.

5° Par M. Fasquelle, des Carottes, Poireaux, Céleri turc, Chicorées et Scaroles; 
—  mention simple.

0° Par M. Boger, un Caladium esculentum, 2  pieds de Panicum plicatum ; —  
mention simple.

Six membres nouveaux sont présentés, et la séance est levée à trois heures.

—  269  —

SÉANCE DU 2 5  OCTOBRE 18 68 .  —  PRÉSIDENCE DE M.

La séance est ouverte à deux heures. —  Le procès-verbal est adopté. —  Six 

membres nouveaux sonl admis.
Des Poires en 2 0  variétés et 19  variétés de Pommes sont déposées sur le bureau 

par M. Roger-(Emile), a qui rassem blée vote une ment ion très honorable.

Membres admis dans la séance du 2ly Octobre.

MM. H e n n e g u y , propriétaire à Précy, présenté par MM. Pauper! et Dubarle. 
T a l o n  (Élie), propriétaire a Préey, par les mêmes.
Q u i l l e t , propriétaire a Précy, par les mêmes.



M e n n e s s i e r  (Jean-Pierre), p ropr ié ta ire  h Précy, par les m êm es.
D e l a m o t t e ,  proprié ta ire  à Précy, par  les m êm es .

Dame patronnesse.
M me J a c o b ,  à  Nogent-les-Vierges, p résen tée  par  MM. Cauchois et Dubarle.

SÉANCE D ü 22  NOVEMBRE 1868. —  PRÉSIDENCE DE M.

La séance  est ouverte  à deux heures .  —  Le procès-verbal est adopté.
M. Boblet dépose su r  le bu reau  des Fruits, et Légumes, pour lesquels l’A ssem ­

blée lui vote une  mention simple.

—  270 —

Section «Je MantetiU-Ie^Hauidouiii.
SÉANCE DO 8  NOVEMBRE 1 8 6 8 ,  —  PRÉSIDENCE DE M. LEM AIRE.

La séance est ouverte  à deux heures .  —  Le procès-verbal est  adopté.
Les objets suivants sont déposés su r  le bureau  :
1° P a r  M. Lardé, différents Fruits  et Légumes, parm i lesquels des Pois  v e r ts ;

—  m en t ion  simple.
2° P a r  M. Daguet fils, p lusieurs Plantes de serre  chaude; —  m ention  honorab le .
o° P a r  M. Coulon (Constant), un Paillasson  en roseau, p résen tan t  une économ ie 

de 0 ,2 0  cent, su r  ceux en paille, et une  Etagère d’un prix d ’à peu près  I fr. 50  
cent. ,  d ’une h a u te u r  de 1 m. 8 0  cent., d ’une largeur de i  m., su r  laquelle on peu t 
suspendre  2 1 6  grappes  de raisin a con se rve r ;  —  m ention  très  honorable .

M. le P ré s id e n t  soum et à l’Assemblée trois Oranges récoltées à B lincourt,  chez 
M. Gérard. L’arb re  qui les a p roduites  ne reçoit aucun  soin pa r ticu l ie r ;  elles ne 
«ont guères  plus grosses q u ’un œ u f  de poule, mais le jus en est doux e t sucré. Le 
ja rd in ie r  de M. G érard  se m et  à la disposition des am ateu rs  qui dés ire ra ien t  voir 
cet o ranger  et en dé te rm in e r  la variété.

La séance est levée à trois heures  et demie.

Section «le E>oïit-ülainte-M[&-xeiîce.
SÉANCE D ü 11 NOVEMBRE 1868. —  PRÉSIDENCE DE M. LESSIEUX.

La séance est ouverte  à deux heures .  —• Le procès-verbal est adopté.
Les objets suivants sont déposés su r  le bureau  :
1° Par M. Gallois, 4  variétés de Pommes et des Poires de Catillac, des Carottes 

rouges de Hollande e t  des Betteraves; —  m ention  honorable.
2° Pa r  M. I ï e n n e q u i n ,  lieinettes d e  Canada ,  Beurré  Dicl ,  Chou-fleur L enor-  

m and , Scaroles, Cresson, Chicorées; —  m e n t i o n  hono rab l e .
L’Assemblée, considéran t l ’in té rê t  qu ’il y a à ce que le plus g rand  nom bre 

possible  de jard in iers  puisse assister aux leçons et aux séances, charge  M. P a lm er  
de faire, auprès  du Comité consulta tif  de la Société, les d ém arch es  nécessaires 
po u r  que , au moins une  fois su r  deux, la séance de la Section ait lieu un d i ­



m anche. —  P u is  elle décide que, au m ois de décem bre  prochain, la leçon dn  
m atin  sera donnée  dans  le ja rd in  de M. Daumalle, e t  celle du  soir  (leçon théorique) 
à la mairie.

La séance est levée à trois  heures .

S e c t i o n  d e  C i * é p y » e s i - W » l o s s .

SÉANCE DU 15 NOVEMBRE 1868. ----  PRÉSIDENCE DE M. AUDEBERT.

La séance est  ouverte  à deux heures .  —  Le procès-verbal est adopté.
Les objets suivants sont déposés su r  le bureau  :
1° P a r  Al. B érard  (Léon), 5  pieds de Céleri plein blanc, Mâches d ’Italie, 2  Radis 

d’hiver, Chasselas de Fontainebleau, 2  variétés de Né/les, un Bouquet m o n té ;  —  
mention t rès  honorable .

2° Par M. Pott ier fils, un Bananier na in , u ne  Orchidée en  fleurs, 2  variétés de 
Bégonias et un Niphœa au stra lis;  —  m ention  très  honorable.

3° P a r  M. Mennessier,  2  Laitues de la Passion , un  Chou de Bruxelles, 2  Poires 
de Saint-Germain ; —  m en tion  simple.

M. le Prés iden t  annonce  qu ’il n ’a pas été possible d ’obtenir  la concession 
du ja rd in  que l’on avait dem an dé  a l’adm in is tra t ion  m unicipale , mais que  le 
Bureau con tinue  ses dém arches,  dont il espère une he u reu se  solution.

La séance est  levée à qua tre  heures.

RAPPORT GÉNÉRAL
Oe la Commission tles Wlsltes,

PAR M. BUUIET.

Messieurs,
L’année  de rn ière ,  à pareil jour, avait lieu la d is tribution des récom penses a c ­

cordées par la Commission des Visites. M. Corbie, rapporteur,  faisait ressortir ,  
avec le ta lent que vous lui connaissez, l’utilité de ces visites au point de vue du 
progrès de  la science horticole, et vous confirmiez ses paroles en décidan t  que , 
désormais, une médaille d’or serait  déce rn ée  a la cu ltu re  la mieux dirigée.

Quel que soit m on  désir  de ne pas p ro longer  l’im patience légitime de nos lau­
réats, je  dois vous co m m u n iq u er  les résu lta ts  comparatifs de 1867 e t 18G8. Au 
lieu de 12 c o n cu rren ts ,  rep résen tés  par  8 sociétaires, puisque q u e lq ues-u ns  con­
couraient dans p lusieurs  catégories, cette  année, nous avons visité 17 ja rd in s ,  et 
le talent de ceux qu i  les cult ivent nous donn e  2 9  cham pions .

Le com pte-rendu  de nos visites ayant été publié dans no tre  Bulletin, j e  ne  re ­
tracerai pas en délai! le m éri te  particulier  de chacun. La médaille d’or a été, 
com m e vous le pensez b ien , très  v ivem ent disputée. La section des plantes po ta ­
gères ,  représen tée  par 11 ja rd in iers ,  chercha i t  à enlever cette  récom pense  à la 
section des plantes d’o rnem ent,  qui eu comptait  7 ;  nous pouvons dire  au pre-



m ier  lauréat  de la cu ltu re  potagère : que la médaille de vermeil que vous allez 
recevoir soit un  puissant s t im ulant pour  m ér i te r  l’année  prochaine  la p lus haute 
récom pense  que nous puissions donner.

Les plantes de se rre ,  dont vous avez adm iré  de si beaux spécim ens a l ’E x-  
position du mois de juin , ont a tt iré  la plus scrupuleuse  a ttention de votre C om ­
m ission, et de cet exam en, ainsi que de celui des p lantes de p leine  te r re  e t des 
collections, elle a fait un  détail de notes don t  le total devait décider  quel était  à 
ses yeux le ja rd in ie r  le plus m éritan t .  Le résu lta t  est des plus encourageants  
p o u r  les concurren ts ,  car  les trois médailles a ttr ibuées  à cette section l’on t  été 
avec un  écart  peu considérable dans l’ensem ble  des points . Nous d i rons  donc à 
ceux qui vont recevoir la médaille  de vermeil et celle d ’a rg en t  : redoublez  d ’ef­
forts pour  gagn er  le p rem ier  prix, car nous prévoyons pou r  l’année  prochaine  une  
lu tte  encore  p lus  vive que  celle de cette année.

L’ém ulation a été g rande  dans la section des légum es. La médaille  de vermeil 
est  a tt r ibuée  à un ja rd in ie r -m ara îch e r  dont nous ne saurions t rop  recom m an der  
le système de cu ltu re  in tensive ; pour un  terra in  d ’une con tenance  de q ua ran te -  
e t - u n  ares, il emploie le fum ier de six chevaux ;  ses couches occupent a lte rna t i­
vem ent un des qua tre  carrés  de son enc los ;  aussi, les p roduits  q u ’il obtient sont- 
ils parfaits, et, sans la g rande  sécheresse  de cet  été, la médaille d ’o r  eû t  peu t-ê tre  
récom pensé  son travail. Le  second prix  a été vivement disputé  par  MM. Cosson, 
Battavoine fils, Barbier, Spère, e t  par  M. Bourset, ja rd in ie r  chez M. B oucher (Ca­
mille), cult ivateur a B a rber ie ;  la Com mission est heureuse  de pouvoir d o nne r  à 
M. Bourset  les plus g rands éloges pour la cu ltu re  de son ja rd in ,  et de l’ind iquer  
à scs confrères de la ferm e com m e un modèle à im iter , et elle exprim e p u b l iq ue ­
m en t  le reg re t  de n ’avoir pu lui accorder  une  médaille.

MM. Barbier  et Spère, don t  vous appréciez tous les magnifiques légum es e t le 
superbe  c re sso n ,  sont deux am is  r ivau x ,  dont les m arais  voisins ne  laissent pas 
à l’exam ina teu r  la possibilité d ’é tablir  une distinction en tre  eux; nous ferons donc 
com m e le ju ry  de l’exposition, nous leur acco rderons  les m êm es félicitations à 
tous deux ; en p résence  de la n a tu re  des légum es cultivés par  ces deu x  concu r­
rents , la Commission a dû réserver  sa médaille d ’a rgen t  pour  leurs confrères  qui 
font les p lantes de prim eur, plantes plus délicates et se succédan t  su r  le m êm e 
em placem ent.

M. Battavoine (Albert) cultive depuis peu de tem ps un te rra in  qu ’il a su o rga ­
niser avec beaucoup d ’intelligence, ses p r im eurs  nous avaient frappés;  m alheu-  
sem en t  pour lui, le sol, q u ’il n ’a pas encore  eu le tem ps d’é tud ier  à fond, n ’a pas 
ré p o n d u  à ses soins pendan t  la saison d ’été; nous ne pouvons que l’enco urager  à 
persévérer,  et nous avons la cert itude  que, grâce  à sou travail et à son esp r i t  o b ­
servateur, il obtiendra  dans un  au tre  concours  un prix que nous  ne pouvons lui 
d o n n e r  a u jo u rd ’hui.

M. Cosson avait su r  son collègue l’avantage de l ’expérience que d o nn en t  une 
longue pra tique et une étude approfondie du sol q u ’il cultive depuis plus de vingt



ans;  aussi som m es-nous convaincus que va inqueurs  et —  j ’allais dire  vaincus, mais 
non! il n ’y a que des émules dépassés par leurs collègues, applaudiront à  la réco m ­
pense qui lui sera rem ise  dans un instan t.

MM. Julien H ubert ,  ja rd in ie r  au château de La C hapelle-en-Serval;  Deslandes, 
ja rd in ie r  chez M. Buffard; Daguet, ja rd in ier  chez Mme Rousseau, à Borest; e t  Bert, 
ja rd in ier  au château des Bouleaux, nous ont fait voir une  bo n n e  ten u e  de potager 
de château; nous les félicitons du résulta t q u ’ils obtiennent,  mais nous reco nn a î­
t rons  tous que la lu tte  pour  eux est difficile avec nos ja rd in iers-m ara îchers  qui, i n ­
dépendam m en t de la na ture  exceptionnelle  du terra in  qu’ils cu lt ivent,  peuvent 
donner  tous leurs soins à des plantes de m êm e na ture ,  tandis que ceux-là  son t  
tenus de se pa rtager en tre  les cultures potagères, l’a rboriculture ,  les plantes d ’o r ­
nem en t,  et m êm e  les arts  horticoles, com m e vous le verrez tout-à-l’h eu re  ; de plus, 
le te rra in  ne leur  é tan t  pas donné  avec parcimonie, ils cherchen t  peu le moyen de 
l’économ iser et dépensen t  su r  leurs potagers une som m e d’engrais et de m a in -  
d’œuvre qui, concen trée  su r  une  surface beaucoup plus restrein te , tendra it  à éga­
liser leurs chances de succès.

Dans la section d ’arboricu ltu re ,  nous trouvons égalem ent onze c o ncu rren ts ;  ce 
nom bre re lativement faible dans un e  b ranche  de l’hort icu l tu re  que nous  trouvons 
cultivée dans  tous les ja rd ins ,  n ’a rien qui doive nous  su rprendre ,  e t  nous avons 
la conviction que, dans les années qui vont suivre, nous le verrons aug m ente r .  E n  
effet, Messieurs, si nous nous  reportons à deux années en a rriè re ,  nous  co ns ta ­
tons que pas une  leçon d’arboriculture  n ’a été donnée dans no tre  pays, que peu 
de p e rsonnes  ont é tud ié  la formation et la taille des a rbres. Aussi, en 18f>7, les 
médailles de la section d’arboriculture  ne sont-elles disputées que par cinq ja rd i ­
niers. E n  4 868 ,  un assez grand nom bre  de personnes se p ressen t aux  leçons de 
M. Dubarle, et, appréciant à leur  ju s te  valeur le talent de leur P ro fesseur,  font 
l’application im m édia te  de son ense ignem ent,  et onze concurren ts  se p résen ten t.  
Nous som m es heu reux  de pouvoir vous dire  que la médaille de vermeil va ê tre  
remise 'a un de nos bons sociétaires, qui, laissant de côté l’a m o ur-p ro p re ,  est  
devenu un des plus fidèles élèves de no tre  Professeur.  Aussi, l’aspect de  ses 
a rb res  est-il des plus satisfaisants, e t  nous espérons que, si la médaille d ’a rgen t  
qu’il a reçue  l’année  de rn ière  se convertit  au jourd’hui en vermeil, il ne  croira  pas 
devoir se reposer, et qu’un  jo u r  il viendra recevoir no tre  plus hau te  récom pense. 
Pour  le deuxièm e prix, nous nous trouvions en présence  de c inq concurren ts  sé ­
rieux ; deux praticiens, dont le m érite  est d ’au tan t  plus a apprécier  que tous deux 
cultivent un  sol ingrat  et que tous deux vont recevoir les récom penses qu ’ils on t  
m éritées  pour  la cu ltu re  des plantes d ’o rnem en t  ; j ’ai n om m é MM. H ubert  (Julien) 
et Deslandes. P o u r  qui connaît les terra ins  cultivés par ces deux concurren ts ,  le 
résulta t prouve que  la persévérance et le travail fait avec intelligence su rm o n ten t  
bien des difficultés. M. Rayon, qui dirige depuis  un an le ja rd in  du  château  
d ’Ognon; M. Bourset  (Emile) de Barberie, dont le talent en a rboricu ltu re  m éri te  
d’être  signalé, et M. Daguet, de Borest, dont je  vais avoir l’h o n n e u r  de vous pa r le r



dans un  instant. Si je  d is q u e  cinq concurren ts  sérieux pouvaient espére r  la seconde 
médaille, il n ’en faudrait pas conclure, loin de là, que les au tres  n ’ont pas de 
m é r i te ;  il vous suffira, pour  vous convaincre du contra ire ,  de vous rep o rte r  aux 
com p tes-rendus  des visites faites chez MM. Lardé, de Nanteuil, V incent Demichy, 
de Gouvieux, l’un des m em bres  qui suivent les leçons avec le plus d’assiduité, 
MM. R oger, de Nogent, e t  Bert, du château des Bouleaux.

Les arts  horticoles sem blent délaissés ; c’est l’om bre  du  tableau. Nous ferons 
donc un  appel à tous les sociétaires ind is tinc tem ent,  car il ne faut pas croire  qu ’il 
ne  soit pas bon po u r  un horticulteur , ja rd in ie r  ou am ateur, de s’occuper du pe r ­
fectionnem ent des ins trum en ts ,  du n ivellement et du dessin d ’un ja rd in ,  et nous 
a llons vous en do nner  la preuve. La Commission des Visites com m ençait  sa 
to u rnée ,  le 17 ju in ,  par J 'examen des travaux d ’un hom m e aussi m odeste  qu’in ­
telligent, M. Daguet père, ja rd in ie r  chez m adam e Rousseau, de B ores t ;  la se rre ,  
aussi bien ten ue  que l’année  p récédente ,  fixait assez notre  atten tion  pour  que 
n o u s  c royions qu’une médaille récom penserait  ce travail. La persévérance co u ­
ron ne ra  cer ta inem en t un jo u r  les soins assidus qui sont prodigués avec tant  d ’in­
telligence aux p lan tes  qui o rnen t  cette charm an te  propriété. Les bons préceptes  
d ’arboricu ltu re  son t appliqués aux a rb re s ;  les pêchers, si malades en 1867 , son t  
fort beaux cette  ann ée ,  et cependant,  le plus grand m érite  de cet hor t icu l teu r  se 
trouve dans  un  travail qu’il dirige avec un goût parfait et un  ta len t  réel, travail 
qui re s te ra  longtem ps com m e une preuve évidente du m érite  de cet  hom m e m o ­
deste. Le dessin  du parc heureusem en t  remanié , les pen tes  changées e t  o rg a n i­
sées de m anière  à ce que  les dégradations soient impossibles, m êm e  dans les 
endro its  où elles sont très prononcées, sans nu ire  toutefois au  coup  d ’œil e t  aux  
écla irc ies;  tel est l’ouvrage que nous avons décidé de récom penser  pa r  la m é ­
daille de vermeil.

Le concours  se trouve ainsi terminé, la Commission n ’ayant pas jugé  utile de 
vous dem and er  de rep o rte r  su r  une  au tre  section la médaille d ’a rgen t  qui resta i t  
d isponib le ;  vous approuverez celte  désision, n o u s .n ’en doutons pas, c a r  s’il est  
bon d ’exciter l ’ém ulation, il es t  dang ereux  de prod iguer les réco m penses ;  ce sys­
tèm e nous  conduira it  an résulta t  opposé à celui que nous poursuivons tous.

J ’ai omis avec intention  de vous parler des visites de ja rd in  faites chez MM. Cré- 
ten e t ,  de Senlis , et Barbier (Maxime), de Montalaire, ces deux sociétaires n ’ayant 
dem andé  l’exam en q u ’à titre d ’am ateu rs ;  c’est un  très  bon  exemple que ces m es­
sieurs on t  donné ;  nous  les en rem ercions  et nous avons l’espoir que beaucoup 
d ’en tre  nous les im iteront.  Chez M. Crétenet,  nous avons admiré, m algré  un  tem ps 
très  défavorable, sa magnifique collection de roses qui s’enrich it  tous les jou rs ,  la 
su pe rbe  formation de ses ros ie rs ;  nous engageons ceux qui cultivent les roses  h 
im ite r  le travail de no tre  honorable  sociétaire qui, loin de faire un m ystère  de son 
système, l’explique aux visiteurs avec l’am énité  que vous lui connaissez.

Chez M. Barbier, nous avons trouvé une grande quantité  de poiriers bien dirigés, 
la v igueur des a rbres  rend  le travail long et difficile, mais, d isciple zélé de  M. D u-
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barle, M. Barbier tr iom phe  des difficultés, répare  les fautes com m ises les années 
précédentes ,  e t  peut ê tre  cité avantageusem ent parmi les a rboricu lteurs  am ateurs  
de no tre  Société.

Avant de clore ce com pte-rendu ,  je  dois rem plir  un  doub le  devoir; rem ercier,  au 
nom de la Commission des Visites, toutes les pe rsonnes chez lesquelles nous nous 
som m es présen tés  de l’affabilité que nous avons renco n trée ;  et au nom  du Bureau, 
a d resse r  les plus s incères  félicitations aux m em bres  de la Commission qui, m algré  
leurs occupations sérieuses, nous ont p rê té  un  concours aussi éclairé que  dévoué, et 
nous ont facilité par leur expérience la juste  répartition des médailles dont je  
vais avoir l’hon neu r  de vous d o nne r  connaissance :

Plantes d ’ornement.
Médaille d ’or : M. H u b e r t  (Julien), jard in ier  chez M. Sargen ton , au château 

de La Chapelle-en-Serval.
Médaille de vermeil : M. D e s l a n d e s ,  j a r d i n i e r  c h e z  M. Buffard, à Viilemétrie.
Médaille d ’a rgen t  : M. B r o s s i e r ,  ja rd in ie r  c h e z  M. Petit ,  m aire  de Chantilly.

Culture potagère ou maraîchère.
Médaille de vermeil : M. F a s q u e l ,  jard in ier-m ara îcher  à Creil.
Médaille d ’a rgen t  : M. C o s s o n ,  ja rd in ie r -m ara îch e r  à Senlis.

.Arboriculture.
Médaille de vermeil : M. B é r a r d ,  ja rd in ier  chez M. Legru, a Vauciennes.
Médaille d ’a rgen t  : M. D e s l a n d e s ,  ja rd in ier  chez M. Buffard, à Viilemétrie.

A rts horticoles.
Médaille de vermeil : M. D a g u e t  père, ja rd in ie r  chez m adam e Rousseau, a Borest.

COMPTE RENDU DES TRAVAUX OE LA SOCIÉTÉ
P e n d a n t  15a i » s s  é e  1. @ €5 @  ,  

p a r  m, t h i r i o n ,  s e c r é t a i r e - g é n é r a l .

M ess ieu rs ,
L’année de rn ière ,  à pareille époque, j ’avais l’h o nn eu r  de vous annoncer que  

nous étions 510  sociétaires; a u jo u rd ’h u i ,  la liste des m em bres  de la Société con­
tient 707 noms régulièrem ent inscrits. A coup s û r ,  la fin de l’année  a m è n e r a , 
com m e d’h a b i tu d e , un  certa in  n om bre  de défections;  mais une  liste d e 3 3  n o m s ,  
qui va vous être  com m uniquée  à la fin de la p résen te  séance , vous prouvera  que 
no tre  Société est encore pour longtem ps sans doute dans sa période d ’accrois­
sem ent.

Je  débute  à dessein par ces chiffres, parce  que le n om bre  des adhéren ts  est la 
manifestation la plus évidente du succès pour les associations du genre  de la 
nôtre. P o u r ta n t ,  je  n’ai pas l’in ten t ion  de m ’en c o n te n te r ,  e t j ’espère  vous en 
fourn ir  d ’au tres  p reuves ,  car je  sais q u e ,  ja loux de votre bonne  r e n o m m ée ,  c’est 
par  d ’au tres  a rgum ents  que celui du  nom b re  que vous tenez à prouver aux hab i-
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tan ts  de notre  a rrond issem en t  que vous tenez haut et ferme le drapeau du perfec­
t ionnem ent  et du progrès .

S ’il est vrai que  l’émulation soit un des leviers les plus puissants  de l’ense i­
g n e m e n t ,  en ce sens q u e ,  de tous ceux qui descendent dans la lice, les uns 
s’ach a rn en t  à bien faire pour  conserver leur supériorité, et les au tres à faire mieux 
po u r  égaler leurs rivaux , vous pouvez vous féliciter d’ê tre  en tré s  dans une  bonne  
voie en  provoquant, au moyen de récom penses honorifiques, l ’apport aux séances 
des p rodu its  de l ’ho rt icu l tu re  et des a r ts  qui s’y ra ttachent  : pendant  les onze p r e ­
m iers  m ois de l’année  1 8 6 8 ,  2 5 9  lots de p lan tes ,  dé fru its ,  de produits  de tous 
genres  ont été exposés aux séances mensuelles, 31 dans la Section de C re il ,  55  
dans celle de C répy , 41 dans celle de N anteu il,  34  dans celle de P o n t -S a in te -  
M axence , e t 9 8  dans la Section-mère de Sen lis ;  71 sociétaires, am ateurs  ou j a r ­
d in ie r s ,  ont pris  part  à cette lu tte ,  qui va se te rm iner  par  la d is tribution de 29  
m édailles , que personne  ne pourra  dire  n ’avoir pas été bien méritées. Ainsi, voilà 
2 5 9  lo ts ,  composés quelquefois de vingt légum es ou fruits d i f féren ts ,  q u i ,  sans 
vo u s ,  au ra ien t ,  com m e à l’hab itude ,  pris obscurém ent la rou te  ordinaire  de l’of­
fice ou du  m arché ,  et qui sont venus ch ercher  sous vos yeux le g rand  jo u r  de la 
pub lic i té ,  apportan t pa r  leurs contrastes  et leur comparaison un  ense ignem ent 
plus é loquent que la parole et plus concluant que la plus habile dém ons tra tion .

Ce dé ta il ,  en  m êm e te m p s ,  vous fait voir que l’é tablissem ent des Sections a 
bien répondu  à vos espérances ;  proportion  gardée du nom bre  des Sociétaires 
in sc r its ,  chacune  d ’elle a m on tré  un zèle pareil à celui qui vous an im e à S en l is ,  
e t  aucune  des m édailles destinées a récom penser les apports faits 'a leurs  séances 
ne restera  sans emploi; une ou deux seulem ent récom penseron t  des cu ltu res  m é ­
r i tan tes  visitées su r  place, et par compensation une médaille de vermeil, donnée  
a la Section de Nanteuil par m adam e de W a t r y , l’une des plus généreuses  de nos 
dames pa tronnesses ,  viendra s’a jouter à celles qui lui sont destinées  en vertu  du  
règ lem ent.  Grâce à celte  division, M. Dubarle  trouve, su r  presque  chaque  point 
de l’a r rondissem ent,  un  audito ire  tou t p rê t  à l’en tendre  ; tous les jard ins s’ouvren t  
spon taném ent pour  servir de cadre  à ses dém onstra tions ,  e t ,  à la fin de ce mois, 
votre  P ro fe sseu r ,  que  rien  ne  re b u te ,  ni les in tem péries ni la d is tance ,  aura  
donné  169 leçons d ’horticu ltu re  dans un rayon de trente  k ilomètres au tour  de 
Senlis. A ins i ,  Messieurs, voilà d é jà ,  dans l’a rrond issem en t,  cinq cen tres  de 
r é u n io n ,  cinq foyers d ’en se ig n e m e n t ,  cinq tr ibunes  du hau t  desquelles se r é ­
pandent la pensée  féconde, l’am our de l’a r t  qui nous distrait  et qui nous a lim ente, 
le culte de la n a tu re ,  l’é tude de ses m ystères ,  et le pe rfec tionnem ent de ses 
produits .

C ependan t,  il est des points encore  trop  éloignés pour que leurs habitants  
pu issen t  profiter et des leçons et des séances;  en a ttendant  q u ’une organisation 
p ins  généreuse  e t plus libérale vous perm ette  d ’y fixer à d em eure  votre p ro p a ­
g a n d e ,  le Bulletin vient y apporter  le résum é de tous les ense ign em en ts  donnés 
sur  les au tres  points. Cette a n n é e , il composera un  volume de p rè s  de 5 0 0  pages ;



l’écho de toutes les séances ,  soit de S en l is ,  soit des Sec tions ,  y au ra  trouvé sa 
place;  les leçons de M. Dubarle  y au ron t  é lé  rep rodu ites  p resque  en en t ie r ;  en  
plus, il aura  contenu 52  articles de fond tous o rig inaux, 14  rapports  en tous genres, 
et 8  articles bibliographiques, tous signés des nom s, m ain ten an t  bien connus  de 
vo us ,  de MM. de M aricourt ,  D u b a r le ,  P ig e a u x ,  B ru ie t ,  C o rb ie ,  X. Lefebvre, 
Chantrier,  etc., etc., occupant ensem ble  la m oitié  de l’espace offert par ce volume, 
et dont l’autre  moitié  contient dans les p rocès-verbaux , les règlements, et au tres  
docum ents  administratifs, n o n -se u lem en t  les rense ignem ents  indispensables à 
tous ceux qui font partie de la S o c ié té ,  mais encore  un ré sum é  succinct de 
tout ce qui a paru  d ’in té ressan t  ou de nouveau dans les publications p é r io ­
diques envoyées en échange- de no tre  B u l le t in , e t  des  discussions in té res ­
santes auxquelles ces com m unica tions on t  donné  lieu. 6 8  de ces extra its  vous on t  
été comm uniqués cette  année ,  qui on t  nécessité  la lec ture  attentive de 125  jo u r ­
naux ou brochures .  J’insiste exprès su r  ces dé ta ils ,  parce  q u e ,  pris en tre  deux 
vœux con tra ires ,  l’un qui voudrait voir rep rodu ire  plus in  extenso les séances ,  e t  
l’autre  qui réclame toute  la place pour l’ense ignem ent,  je  t iens à faire voir que, 
dans l’état actuel de nos ressources , e t  dans l’impossibilité matérielle  où nous  
nous  trouvons d’augm ente r  l’é tendue  de no tre  Bulletin, nous essayons du m oins 
de concilier de no tre  mieux les diverses exigences qui se m anifestent,  et de con­
sacrer  à l’enseignem ent le p lus grand nom bre  de pages possible.

A côté de la th éo r ie ,  la p ra tique;  à côté de ce Bulletin où nous consignons 
les préceptes écrits de no tre  art,  il y a no tre  jard in ,  où nous les m ettons à exécu­
tion; à côté du livre im prim é, il y a le livre vivant de la na ture ,  celui que  l’ou­
vrier  a ime le m ieux  à consu lte r ,  dans lequel il a appris a lire dès son enfance, e t  
don t  les p récep te s ,  visibles pour tous, se m anifes ten t avec cette autorité  du  fait 
établi que p e rsonn e  ne peut con tester .  Malgré la nécessité  d’y établir la len te  de 
notre  exposition, le ja rd in  de la Société  n ’a pas été négligé cette a n n ée ;  il a fourni 
des ense ignem ents  u tiles et des gra ines de p lantes avantageuses, deux résulta ts  
dont nous saurons t irer parti  pour la plus g ran de  gloire de l’horticu lture . Il a une 
fois de plus dém ontré  le m érite  des terres  ra pp o rtées ,  des  te r re s  profondes ou 
profondém ent égou ttées ,  d on t  la consistance perm éable  laisse peu à peu filtrer 
l’humidité excédenle, et p e rm e ta  la fra îcheur du fond d ’alim enter la vie végétale 
pendant les ex trêm es  sécheresses. À l’aide  d’un paillis de m oyenne épaisseur, 
toutes les plantes qui lui ont été confiées, légumes, a rb re s  ou fleurs, on t  bravé la 
tem péra ture  exceptionnelle  de cet élé, et n ’ont nécessité  que de très  rares a r ro ­
sem en ts ;  la plus g rande  partie  de l’eau employée l’a été pour  les besoins de 
no tre  exposition. T oujours  propre, toujours bien garni de (leurs e t  de p lantes en 
expér ience ,  on peut dire que la ten u e  g énéra le  de no tre  ja rd in  a fait h o n n e u r  à 
M. Dubarle, en m êm e temps q u ’il a t tes ta i t  le désin té ressem ent des nom breux  so­
ciétaires qui avaient fourni les principaux  é lém en ts  de sa décoration. Déjà quelques 
fruits ,  e t  su r tou t  des g ra ines  de bonnes plantes en sont sortis pour se répandre  
aux a len tou rs ;  d’autres, récoltés en trop  petit nom b re ,  se ront multipliés plus



en g rand  l’année  p rochaine ;  d ’au tres  enfin on t besoin d ’une seconde année 
d ’é tudes avant de savoir si ils m éri ten t  d ’ê tre  propagés.

Voilà bien des travaux, Messieurs, b ien  du tem ps, bien des soins, bien de 
l’a rgen t  consacrés  exclusivem ent à l’en se ignem en t hort ico le ;  eh bien ! vous avez 
pensé  que  ce n ’était pas assez encore ,  et que, tan t  qu ’il y aurait  quelque chose  à 
faire, vous n ’auriez pas assez fait. Vous vous êtes dit que l’hiver laissait aux o u ­
vriers de l’ho r t icu l tu re  un bien grand no m b re  de longues soirées sans em plo i ;  
vous avez cru qu’il é tait  de votre devoir de leur  offrir les m oyens d ’occuper utile­
m ent  e t  agréablem ent ce temps que l’oisiveté et les mauvaises h a b itu d es  pou rra ien t  
envahir, et vous avez fondé re n se ig n e m e n t  professionnel horticole. H ier seule­
m en t  nous avons inaug u ré  cette  utile in s t i tu t io n ;  des professeurs  bénévoles on t 
pour la p rem ière  fois développé les principes é lém entaires  des sciences naturelles, 
essayant de vous in it ier  à la connaissance des ê lres  vivants qui nous en to u re n t ,  
des principes  constitu tifs  des plantes que  vous cultivez, des qualités nature lles ou 
artificielles du sol auquel vous les confiez, des conditions c lim atériques e t m étéo ­
rologiques dont les effets se font sen t ir  su r  vos récoltes. Une he u reu se  idée, 
Messieurs! e t qui sera  dans  l’avenir l’h o n n e u r  de no tre  Société. Dégager l’h o r t i ­
culture de l’obscurité  des préjugés, des langes de la routine , lui d o n n e r  des p r in ­
cipes ra isonnés, basés su r  la connaissance  exacte  des lois de la n a tu re ,  c’est  en 
faciliter l’étude, c’est en doubler  les résultats , c’est en ennoblir  la pra tique, c ’est  
élever à  la hau teu r  d’u ne  science ce qui ju sq u ’à p ré sen t  n ’était q u ’un m ét ie r !

Après s ’ê tre  perfectionné so i-m êm e, après avoir cherché  à améliorer sa cu l­
tu re  e t ses procédés, on veut na ture llem en t  savoir si, au tre  part, il ne se fait r ien  
de mieux, on veut com parer  ses produits  avec ceux de ses voisins, et c h erch er  ainsi, 
dans une lutte  plus généralisée, de nouveaux élém ents  d ’instruction . C’est à ce désir  
que les Expositions répondent,  et c’est  pourquoi votre règlem ent vous impose le de- 
v o i rd ’en faire une  tous les ans. C c tteannée ,  Messieurs, vous en avez fait deux. L’une, 
l’Exposition généra le  du 7 ju in ,  celle don t la gloire revient à la Société  toute en ­
tière, a laissé dans l’a r rond issem en t  d ’agréables souvenirs ;  53  médailles, dont 5 
d’or e t  o de vermeil, y on t été distribuées, et si, dans le concours  des roses, les spé­
cialistes des a rron d is sem en ts  voisins l’on t  em porté  su r  vous, vous avez m ain tenu  
votre supériorité  dans  la cu ltu re  toute indigène des légumes, et m êm e, com m e si 
vous aviez voulu m alic ieusem ent m e rep rocher  une  injustice glissée dans m on 
com pte-rendu  de l’année de rn ière ,  vous vous êtes d ’un seul coup plaeés dans un  
rang  honorable  pour la cu ltu re  des plantes de serre  chaude, don t  cinq massifs 
bien garnis m ontra ien t  des spécim ens d ’une  vigoureuse végétation. La seconde, 
toute particulière  au can ton  de P o n t-Sa in te -M axence ,  due  à  l’initiative désin té ­
ressée des m em bres  d ’une Section, en trepr ise  aux frais de scs am ateurs  et im pro­
visée par ses ja rd in iers ,  a donn é  la m esure  de ce que ces collègues zélés po u r­
ron t  faire, pour la plus g rande  gloire de la Société, à l’Exposition générale  de 
l’année  prochaine. Vous avez dû  rem arq uer ,  Messieurs, que je  m ’abstenais autant 
que possible, dans ce com pte-rendu  de nos travaux, de citer des nom s propres ; une
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œuvre comm e la nô lre  ne  vit que par le dévouem ent,  e t partou t où nous  som m es 
parvenus à établir seu lem en t  une leçon périodique, il y a des sociétaires qui m é ­
r i te ra ien t d ’ê tre  signalés à la reconnaissance de tou s ;  n o m m er  tout le m onde, ce 
serait  trop long, e t n’en n o m m er  que que lques-uns ,  ce serait  injuste. P o urtan t,  
ici, il y a une exception à fa ire ;  de l’aveu de tous, le succès si rapide de la Section 
de Pont-Sa in te-M axence  et la réussite  de son Exposition m ér i ten t  un e  m ention 
particulière, e t  si j e  dis ici que  les efforts désin té ressés  de M. P a lm e r  y on t  c o n ­
tribué pour une  bonne  part,  tous les m em bres  de cette  Section applaudiront à cet 
éloge mérité.

Enfin, —  car  ce n ’est  pas tout encore, —  mieux peu t-ê tre  que  par les apports  
en séance et m êm e les Expositions, vous excitez l’émulation , et vous récom pensez 
le mérite  au moyen des Visites de Jardins. E lles son t bien m odestes, les médailles 
que vous avez m ises à la disposition de votre  Commission ; elles sont distribuées, 
sans apparat et sans fanfares, dans votre séance du mois de décembre, e t  nulle  
autre  main que les vôtres n ’applaudit les lauréa ts  qui les o b t ie n n en t ;  et pourtant,  
voyez com m e elles son t d ispu tées!  D ix-sept c o n cu rre n ts  ont appelé la C om m is­
sion, qui a dû descendre  jusqu’à trois fois dans  cer ta in s  jardins, et q u i a  bien 
longtem ps balancé pour décerner  la médaille d ’or; je  dirai m êm e, s’il m ’est perm is 
de t ra h i r  le secre t  de ses délibérations, qui regre tte  de n ’en avoir pas pu déce rner  
deux. C’est que  chacun com prend  le prix de ces récom penses, et se dit  que  si un 
heu reu x  effort, quelquefois m êm e un hasard de cu ltu re  peu t faire ob ten ir  une  des 
médailles de nos Expositions, c’est le m érite  de tous les jou rs ,  le soin de tous les 
détails, le succès de toute une cam pagne, en un  m ot,  c’est la valeur vraie du ja r ­
dinier qui e s t  désignée a vos applaudissem ents par  la Commission des Visites!

Tels son t ,  M essieurs ,  ce que  j ’appellerai vos moyens réguliers  d’action et 
d ’influence; tel est le résum é des efforts que vous faites chaque  jo u r  pour sa tis­
faire au bu t  de votre  institu tion  : le pe r fec tionnem ent de l ’horticulture .  Pourtan t,  
dans  cette  revue générale  de  nos travaux, il ne  nous faut oublier ni l’enquête  sur 
les fruits cultivés dans  l ’arrondissem ent,  ni la cam pagne  en treprise  au mois de mai 
dern ier  con tre  les hannetons .  E n  effet, p ropager  les nouvelles variétés de fruits 
sans les avoir expérim entées ,  c ’est u ne  œ uvre  sans bu t  et sans résu l ta t  u tile ; d ’a il­
leurs, le jard in  d’expériences e t  le P ro fesseur  suffisent pour  cela. Avant tout, il est 
essentiel de connaître  celles qui, depuis  long tem ps répandues ,  se trouvent dans 
la plupart des ja rd in s ;  elles son t  déjà  bien assez nom breuses  pour que l’on fasse 
un choix parmi elles; tous les climats et tous les sols n e  leu r  conviennent pas éga-  
m ent, et c’est le devoir de no tre  Société  d’hort icu l tu re  de faire, pour  ainsi d ire ,  
l’inventaire de nos r ichesses fruitières, e t  de d re sse r  la liste des variétés qui c o n ­
servent toutes leurs qualités natives dans le sol e t  sous le climat de notre  a r ro n ­
dissement.

Après avoir appris à connaî tre  e t  à cultiver les a rb res  à fruits, il faut les dé­
fendre  ; car de nom breux  ennem is  s ’ach a rn en t  après  eux : la vie du cultivateur 
est  une lutte, un combat sans trêve ; les forces na ture lles  tend en t  sans cesse à r e ­



couvrer leurs d ro i ts ,  et; nos végétaux pe rfec t ionn és ,  abandonnés  à eu x-m êm es,  
re tourneraien t bientôt a leur état primitif. Parm i ces ennem is ,  u n  surtou t,  un qui, 
sous deux formes différentes, 'a l’état de larve ou d’insecte parfait, dévore alterna­
tivement les feuilles et les racines de nos arbres, un  sur tou t  échappe à tous nos 
moyens de destruct ion  ; insecte , le nom bre  infini de ses phalanges assure  sa mul­
tiplication; larve, il vit caché sous la terre ,  bravant tous les poisons et tou tes  les 
tem péra tures .  Vous avez pensé  qu’il fallait se coaliser en  m asse co n tre  l’ennem i 
com m un, et vous avez p rê ch é  la croisade, la g ue rre  sainte  des travailleurs con tre  
le fléau des récoltes. L es résulta ts  ob tenus dans cette p rem ière  cam pagne  n e  son t 
pas encore  bien considérab les  sans doute, et ne sont pas tous dus à l’initiative de 
la Société;  mais ils m ér i ten t  d ’ê tre  relevés, ne  fût-ce q u ’à titre de jalon  pour 
l’avenir,  et dans  l’espoir d ’ê tre  augm entés  lors de la nouvelle apparition  des h a n ­
ne tons .  Il en a été dé tru i t  5 6  k. à Nanteuil,  chez Mme H érouard , et 3 0  litres par 
M. Jourda in ,  in s t i tu teu r ,  aidé de ses é lèves ;  environ 100  litres chez M. Corbie, à 
Lagny-le-Sec, 1,151 litres à Pont-Sain te-M axence, 4 0 0  l itres au château  de Gé- 
r e s m e , 2 0 0  litres chez M. A u d e h e r t ,  à C répy, 457  litres à R u ss y -B e s m o n t , 5 8 8  
litres à Saint-Leu, 5 ,29 9  litres par  les soins de la m airie  de Sen lis ;  enfin, les fa­
briques de sucre  de l’a rrond issem en t  en on t  fait ram asser  4  hectolitres à Yauciennes, 
7 ,5 5 2  k. à Baron, 1 1 ,7 2 5  k. à Barberie  e t 9 ,156  k. à Beaurain. Jl est g é n é ra le m en t  
admis que chaque l itre  de hannetons  en contient 45 0  et chaque kilog. 1 ,125, ce qui 
donne  un  total de 5 5 ,5 7 5 ,8 7 5  h annetons  ; com m e les femelles sont en général en 
nom bre  à peu p rès égal avec les mâles, et que chacune dépose en plusieurs p on tes  
environ une  c inquanta ine  d ’œufs, on a em pêché  d ’éclore 8 8 9 ,5 9 7 ,8 5 0  hannetons.

Vous le voyez, Messieurs, celte année  1 8 6 8  devra com pter  parmi les plus 
heu reuses p ou r  no tre  Société; accroissem ent num érique  considérable , heureux  
accord, succès dans toutes les entreprises , r ien  ne lui aura manqué. La m ort  
m êm e semble avoir voulu la respec ter  plus que les années précédentes , en 
ne frappant q u ’un seul de nos collègues ; m a lh e u re u s e m e n t , c’est un des 
plus regrettables , M. l’abbé Magne, p rés iden t  du Comité archéologique e t  s u ­
périeur du collège Sain t-V incen t ,  un de ces hom m es  dévoués à toute  belle 
chose, a rden ts  pour le bien, e t  qui, par  l’alliance d ’u n  esprit  o rné  et d ’un heureux  
carac tère ,  savent re n d re  la science aimable. E n  m êm e tem ps, vous ne serez pas 
surpris  que je  rende  hom m age  à la m ém oire  de M. Juillet, qui, pe rsonnel lem ent,  
à la vérité, n ’était pas no tre  collègue, mais qui avait tan t  aidé nos débu ts  dans la 
ville qu ’il administrait ,  e t avait voulu, don nan t  un exemple qui, e spé ro ns - le ,  sera  
suivi, inscrire  la com m une  de Creil su r  les listes de la Société.

Mais, M essieurs, c’est  assez longtem ps abuser  de votre a tten t ion ;  il faut 
conclure. S ’il est doux de bien faire, il est bien doux aussi de s’en voir ré co m ­
pen se r  ; les faveurs administratives, subventions e t médailles, les dons généreux  
des P résiden ts  d’h o n n e u r  et des Dames pa tronnesses  doivent vous causer une 
satisfaction plus g rande  encore, en sen tan t  a u -ded an s  de vou s-m êm es  que vous 
les avez mérités. Leçons," Bulletins, Expositions, Visites de Jard ins ,  Conférences
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horticoles, tous ces travaux, que je  vous é n um éra is  avec complaisance il n’y a 
qu ’un instant,  vous les avez accomplis avec courage  et avec succès, et, en voyant 
le point où vous ê tes  arrivés au jourd ’hui, le ju ge  le plus sévère ne pourra i t  vous 
dire que  ce seul m ot : persévérez !

COURS D ARBORICULTURE
De M. Dubarle, .lardinier-Proresseur.

HUITIÈM E LEÇON. ■—  TA ILLE EN V ERT.

Considérations générales. —  Un axiome de m édecine  d it  q u ’il vaut mieux pré­
venir le mal que d ’avoir à le guérir. Ce ra isonnem ent  peu t s’appliquer au gouver­
nem en t des a rbres. La taille en sec, qui supprim e  une  assez considérable  partie  
du bois poussé l ’année  précéden te ,  est une  opération  don t  l’excès ne peut ê tre  que  
nuisible à la san té  de l’a r b re ;  c ’est  du  soin qui aura  élé employé p en d an t  l’été 
dans les tailles en vert que dépend la possibilité de rédu ire  cette  taille en sec à 
aussi peu de chose que l’on pourra. Il est facile, du res te ,  de c o m p re n d re  que  les 
plaies formées par la taille en vert  se c icatr isent au fur et à m esu re  q u ’elles son t  
faites, e t que, de plus, ces opérations n ’ayant pas lieu toutes à la fois, la p e r tu r ­
bation dans  le cours  de la séve ne sera pas considérable, et le tort fait à l ’a rb re  se 
t rouvera  beaucoup m oindre .

Nous com p ren on s  donc sous ce nom  généra l  de ta ille  en vert toutes les o p é ra ­
tions d’été au tres  que  le p incem ent ,  c’e s t -à -d ire  la taille en vert p ro p rem en t  dite, 
le cassem ent, l’ébourgeon nem en t ,  le palissage. Nous y a jou terons seu lem en t  la 
taille su r  les r ides des lam bourdes  dans  les a rb res  à fruits à pépins , opération  
qui nous est propre, e t  qui nous a toujours donn é  les m eilleurs résu lta ts ,  e t  l’e f -  
feuillement pour  m aîtr iser  les a rb re s  trop  v ig o u reu x ;  nous ne parle rons pas ici 
de l’éborgnage , qui est  une  opération  accessoire  de la taille en sec, et que nous  
avons décri te  dans les deuxièm e et trois ième leçons. E n  effet, toutes ces opérations 
ont le m êm e  but, qui est de simplifier la taille en sec, et de prévenir les g randes  
suppress ions que , au trem en t ,  on est  trop souvent obligé de faire au p r in tem ps ; 
leur mode particu lier  d ’exécution diffère seul, et, com m e nous allons le voir, p rin ­
cipalement à cause des essences différentes auxquelles la taille en  vert est app li­
quée. Nous allons en t ra i te r  séparém en t ,  en suivant l’ordre  dans lequel e lles son t 
employées.

Ebourgeonnement. —  L ’éb ou rgeonnem ent  est  d ’un usage très ancien  ; son b u t  
était de faire, sans  g rand  dom m age pour l’a rbre ,  la suppression  des bourgeons in u ­
tiles, qui plus tard  n ’au ra i t  pas pu s’o pérer  sans de g randes  mutilations don t  l’effet 
aurait  été désastreux. L ’éb ou rg eonn em en t  s’applique à toutes les essences d ’a rb re s  
fruitiers , au fur et à m esure  que  l’état de  leu r  végétation perm et de le faire, c’est- 
à-dire quand les nouveaux bourgeons  on t  4 ou 5 cen tim ètres  de longueur ,  et que 
l’on peu t apprécier leur force e t  leu r  destina tion .



Dans les poiriers  et les pom m iers ,  il consiste  tout sim plem ent a supprim er  avec 
la se rpette ,  e t  bien au ras de l’écorce, les bo u rgeons  placés de r r iè re  les b ran ches  
d ’espalier, c’e s t - à - d i r e  du côté du m ur ,  afin de les em pêcher  d ’em ployer inu ti le ­
m en t  une  séve qui, dès lors, profitera aux bourgeons  conservés. Nous l ’employons 
encore  d ’une au tre  m anière ,  afin de rem placer  l ’éborgnage  dans  ces a rb re s ;  en 
effet, au lieu d ’éborgner,  dans les p ro longem ents  des b ranch es  de charpente ,  les 
yeux avois inant le term inal, nous p référons,  com m e nous  l’avons déjà  d it  dans 
no tre  deuxièm e leçon, les sup p r im er  su r  leur  em p â tem en t  lo rsqu’ils on t  a tte in t  la 
longueur  de quelques cen tim ètres ,  c’est-à-dire  dans le couran t  du mois de mai ; le 
but,  dans les deux cas, est de faire sortir  les yeux stipulaires, m ais ils do n n e ro n t  
des bourgeons bien plus faciles à m aîtr iser  en s’y p re n an t  à l’époque  que  nous 
conseillons.

D ans le pêcher ,  il se p ra tique  un peu plus f réqu em m en t  que. su r  les p récéden ts ,  
a t tendu  qu ’il pousse  souvent des yeux doubles  ou triples, et que  su r  chacun on ne 
doit conse rver  q u ’un bourgeon, en ayant soin de choisir  le plus vigoureux au -  
dessous des branches de charpen te ,  et le plus faible au-dessus.  On enlève aussi 
les bourgeons  qui se développent du côté  du m ur,  et de  plus, a insi que  nous 
l’avons dit  dans no tre  t ro is ièm e leçon, les yeux in te rm édiaires  su r  les coursonnes  
qui po r ten t  leurs fleurs trop haut, afin de concen tre r  la séve su r  les yeux de la 
base qui doivent fournir le ou les bourgeons de rem placem ent.

Dans les au tres  a rb re s  à fruits à noyau, l’ébo u rgeo nnem en t  ne  regarde guères  
que les bourgeons  placés du côté du  m u r  ou ceux qui pou rra ien t  faire confusion ; 
le p in ce m e n t  suffit presque  tou jours  pour  m odére r  et gouve rner  leu r  végéta tion ; 
m ais un e  observation qui est c om m un e  à tous les a rbres ,  c’est que r é b o u rg e o n ­
ne m e n t  doi t ê tre  p ra tiqué  avec un outil très  tranchan t ,  pour que la plaie se cicatrise 
vile et n ’am ène  pas la formation de chancres .  Quand on ne veut pas faire pousser  
les yeux stipula ires , l’é b o u rgeon nem en t  doit enlever le bourre le t  su r  lequel repose 
le bourgeon, afin de sup p r im er  en m êm e  tem ps ces yeux stipulaires.

L ’éb o u rg eo n n em en t  de la vigne se fait en généra l  avec m oins de p récau tions;  
le bourgeon  encore  tendre  se casse  assez a isém ent à son in se r t io n ,  e t nom bre  de 
ja rd in ie rs  se con ten ten t  de cette façon de p rocéder. Nous conseillons de travailler 
aussi p rop rem en t  la vigne que  les attires a rb re s  à fruits ; toute perte  de séve nuit  
au développem ent du produ it  de l’année , à celui du bois aussi bien qu’à celui du  
fruil ; un a rb re  travaillé avec propre té  donnera  de meilleur bois et des fruits plus 
gros. Si l’on se rappelle  la constitu tion de la b ranche  coursonne de la vigne, on 
com p ren d ra  q u ’un seul bourgeon à la r ig ueu r  lui esl nécessa ire ;  en général,  on 
a taillé su r  deux yeux, et si les deux bourgeons qui en sont nés po r ten t  des grappes, 
on peut les conserver tous deux quand  leur développem ent est n o rm a l ;  com m e 
c’est le plus inférieur  qui est le m ieux placé pour recevoir la taille de l’ann ée  sui­
vante, dans aucun cas on ne le su pprim e,  e t quelquefois m êm e, quand  il est trop  
faible, on est obligé de su pp r im er  le supér ieu r ,  m êm e quand  il porte  du fruit. 
Enfin tous les bourgeons qui poussen t  à la base des coursonnes ,  p resque  toujours
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faibles ou infertiles, doivent ê tre  supprim és avec soin, afin d ’éviter tou te  déperd i­
tion de séve au d é tr im e n t  des b ranches conservées.

E n  résum é, p ou r  rem plir  véritablem ent son bu t ,  l’ébou rg eonn em en t doit ê tre  
p ra tiqué  le plus p ro m ptem en t possible, dès le départ  de la séve, ou au m oins aus­
sitôt qu ’il est possible d ’appréc ier  la n a tu re  des bourgeons, car il est quelquefois 
utile de choisir en connaissance de cause ceux  que l’on veut conserver. L ’in s t ru ­
m en t  dont on se sert  doit  couper  parfa item ent bien, car, au con tra ire  du p ince­
m ent ,  il est utile que la plaie faite par  l’éb ou rg eonn em en t  se cicatrise vite et bien : 
le greffoir est un outil très avantageux pou r  ce travail.

Cassement. —  Le cassem ent, tel q u ’il se p ra tique  a u jo u rd ’hui, n ’est p lus qu’une  
opération accessoire, suppléan t le p incem en t qu and  il n ’a pas été exécuté  e n  tem ps 
voulu, ou la taille en vert quand  on a affaire à des a rb re s  très  v igoureux que  l’on 
veut m aîtr iser;  il se pra tique su r  le bois de l ’année  déjà durci,  avec la se rpe t te ,  
su r  la lame de laquelle on appuie  le bourgeon m ain tenu  avec le pouce ; un  m o u ­
vement de bascule du poignet, opéré  de gauche  à droite , casse ne t  le bourgeon , 
tout en laissant une plaie pleine d ’esquilles, longue à c icatriser,  et qui suspend  la 
végétation plus longtem ps qu ’une  section ne tte  n ’aurait  pu le faire.

L’opération du cassem en t serait  dangereuse  su r  d’au tres  a rb re s  que  les a rb re s  
à fruits à pépins, à cause de la gom m e, m aladie à laquelle ils son t  sujets, e t  q u ’il 
pourra i t  occasionner. Mais, su r  le pom m ier  e t  le poirier, elle p roduit  de  bon s  
effets; autrefois, quand  on ne pinçait  pas encore , en tre  les deux sèves, vers la 
Sa in t-Jean , on cassait un ifo rm ém ent  à deux ou tro is  feuilles tous les bourgeons 
au tres  que  ceux de p ro lo ng em en t ;  c’était  là en partie  l ’origine des innom brab les  
têtes de saule que l’on voit encore  su r  tan t de vieux arb res ,  —  et m alheu reusem en t  
sur tan t  de je u n e s  a u ss i ;  —  mais quand on a eu soin de p incer  à cinq  ou six 
feuilles au début de la végétation, com m e nous  l ’avons dit  p récéd em m en t ,  le cas­
sem ent peut se faire alors su r  deux yeux apparents , et n ’offre plus des inconvé­
n ien ts  aussi graves. Dans d’au tres  c irconstances,  par exemple, quand  on veu t faire 
une taille en vert  su r  un bourgeon  déjà pincé, mais dont les faux-bourgeons son t 
partis v igoureusem ent,  dans l ’intention  de l’affaiblir, on casse au -dessous  du ou 
des plus v igoureux, et on est m oins exposé à voir les in férieurs  se développer 
très fort à leur  tou r  que  si on avait taillé avec la se rp e t te  au lieu de ca s se r ;  dans 
ce cas, que lques au teu rs  conseil lent  de ne casser  qu 'aux  trois quarts ,  cl de laisser 
le bourgeon  pendu  à l’a rb re  pa r  une  lan ière  d ’écorce  et que lques fibres se u lem en t ;  
nous n ’a im ons pas beaucoup celle  m anière  de procéder, qui donne  un aspect sale 
à l’arbre, e t don t on peu t  se d ispenser  en surveillant la végétation.

Sous le nom  de cassements successifs, M. T h ir ion ,  no tre  secré taire-général ,  ap­
plique, depuis  une  d izaine d ’années,  une  série  d ’opérations de ce  genre  qui lui 
l ient lieu de toute au tre  su r  les a rb res ,  et qui donne  d’assez bons résultats . Après 
un pincement à cinq ou sept feuilles, suivant les variétés, fait au mois de mai, il 
casse sur  la qua tr ièm e ou sixième feuille aussitô t  qu ’un faux-bourgeon  s’est  d é ­
veloppé, puis su r  la troisième ou c inquièm e, et enfin su r  la deuxième ou qu a ­



tr ième, au fur et à m esure  que  d 'au tre s  faux-bourgeons so r ten t  après le p récédent 
cassem en t;  à la séve d’août, les d e rn ie rs  faux -bourgeons  ne  son t plus que des 
dards  ou des brindilles . Cette  taille ne dem ande  pas une  ex trêm e  précision, et 
peu t sufïire à des ouvriers  de cam pagne, mais elle est beaucoup m oins p ropre  e t  
su r tou t  elle économ ise  m oins la séve que celle que nous ense ignons .

A vrai dire, le cassem en t  doit ê tre  considéré  com m e la véritable taille en vert 
des a rb re s  à fruits h pépins ; il suffit, à la taille en sec, d ’enlever le petit  ch icot 
q u ’il a laissé su r  le bourgeon . En généra l ,  il ne faut pas trop en re ta rde r  l’appli­
cation : un  p in cem en t en m ai;  trois  sem aines après, le p incem ent  des faux-bour­
geons ; le cassem en t fin ju in  ; un a rb re  de force ord inaire  peut se c o n ten te r  de ces 
trois opérations .  Q uand il s’agit d ’un a rb re  vigoureux que l’on veut m aîtr iser ,  on 
attendra  à casser  les bourgeons en juillet, quand  ils auron t  déjà  employé beaucoup 
de séve ; cela les affaiblira davantage, et leurs pousses d ’au tom ne  se ron t  plus 
m aigres. Il en est de m êm e des a rb re s  depuis longtem ps taillés trop court,  e t  dont 
le cen tre  et la base se couvren t co nstam m ent de bourgeons gourm ands  ; c ’est par 
un cassem ent sévère exécu té  en ju il le t  que  l’on s’en rendra  maître.

T aille  en vert. —  La taille en vert s’applique plus pa r ticu lièrem ent au p ê c h e r ;  
c ’est le vrai moyen de g o uv e rn er  cet a rb re  pendan t  l’été ; elle est de deux sortes  : la 
taille en vert p rop rem en t  dite, qui n ’a pour ainsi d ire  plus d’application quand  on a 
eu soin de pincer, et le ravalem ent en vert, qui, su r  les arbres  sujets à la gom m e, 
a m ène  les m êm es  résultats que le cassem en t  su r  les autres. La taille en vert se fait 
su r  une  coursonne  de pêcher qui p rend  trop de force;  en deux ou trois  fois on ra ­
vale su r  les faux-bourgeons, ju squ ’à ce qu ’on arrive au plus inférieur, qui donnera  
ainsi u n e  b ranche  à fruit  plus faible et plus conform e à ce q u ’on a ttend  d ’elle.

Aussitôt après  la récolte  faite, com m e la végétation du pêcher  se p ro longe  j u s ­
qu’aux gelées, on supprim e  la b ranche  à fruit qui a produit,  cequ i  concen tre  la séve 
su r  la b ranche  de rem placem en t,  à une  époque où son excès n ’est plus à cra indre .

Quand le p incem ent et ré b o u rg e o n n e m e n t  n ’o n t  pas été p ra tiqués à tem ps su r  
la vigne, une taille en vert y devient nécessaire  après que les ra is ins son t to u rn és ;  
les bourgeons inutiles ou infertiles sont enlevés avec soin, et les faux-bourgeon s 
coupés à deux feuilles, com m e nous l’avons déjà dit, mais non supprim és.

Palissage. —  Nous m ettons le palissage d ans  cette  leçon su r  la taille en vert, 
a ttendu  que c’en est  le com plém ent indispensable, pour le pêcher  et pour la vigne. 
Tailler en ver t  et ne pas palisser est une faute p resqu’aussi grave que  de ne  pas 
tailler du (o u i ; les bourgeons  des cou rson nes ,  sollicités par l’a ir  et la lum ière ,  
a tt iren t à eux la séve, s’em po rten t ,  dé tru isen t  tou t l’espoir de la récolte  su ivante , 
et rom pent l’cquil ibre  de la végétation. D’ailleurs, le palissage est un  très  bon 
moyen de m odére r  les bourgeons  trop vigoureux, en les app liquan t sévèrem en t au 
m u r  avant les au tres ,  ce qui am ène  une p lus égale répartit ion  de la séve dans  tout 
l’ensemble  de l’a rb re ,  e t  un ja rd in ie r  soigneux se gardera  bien de nég liger  ce moyen 
utile. Dans un a rb re  palissé avec soin, les b ranches à fruit ne reçoivent que la séve 
nécessa ire  à la formation des fleurs, et les bourgeons  de p ro longem ent em plo ien t



avantageusem ent le reste  à la formation d ’une  charpen te  v igo u reuse ;  les fruits r e ­
çoivent toute  la chaleur du soleil concen trée  su r  le m u r ;  en résum é, le coup d’œil 
est plus beau, la récolte  plus satisfaisante, e t  la taille du p r in tem ps suivant plus facile.

Nous ne  parlons ni du palissage a la loque, ni des treillages, ni des m atériaux  à 
employer dans ces opérations;  ce son t là de  ces choses qui s’app ren nen t  dans la 
pra tique, et pour  lesquelles d ’ailleurs le choix n ’est pas toujours possible. Chacun 
doit, en ceci, se c onfo rm er  aux usages établis dans le pays où il travaille.

T aille sur les rides. —  Cette opération , applicable seu lem ent su r  le po ir ie r  e t le 
pommier, n ’es t  déjà plus inconnue  à  nos aud iteurs .  Nous l’avons dém ontrée  depuis 
deux ans à diverses reprises dans les leçons que nous  avons données  dans  tout 
l’a rrondissem ent,  e t  il a déjà été facile de  se re n d re  compte  de l’effet p roduit  par 
celles qui on t é té  p ra tiquées par nous pe n d an t  l’été de 4867 . Nous l’avons décrite  
dans no tre  deuxièm e leçon, en  a jou tan t  toutefois que , dans la plupart  des cas, 
nous préférions l’effectuer au mois de ju il le t ;  nous  nous  c o n ten te rons  donc de ré ­
pé ter  ici que, tou tes  les fois que l’on aura affaire à un sujet v igoureux, greffé su r  
franc, ou de  variété  na tu re llem en t  peu fertile, les bourses  seron t  supprim ées,  en tre  
les deux sèves, par  un ravalem ent en vert, exécu té  au m oyen d ’une taille t ran sver­
sale faite dans le milieu des r ides qui accom pagnent la base de cette  bourse ;  cette  
taille, que nous n’avonsvu décrire  nulle part, est  un m oyen assuré  de faire sor t i r ,  du 
m il ieudesrides ,  tro is  bourgeons  de force inégale, don t un au m oins et souvent tous 
les trois sont couronnés,  c’e s t - à -d i r e  f leuriront deux ans après. Outre  la cert itude  
d’obtenir  des b ranches  à fruit au lieu du bois que tou t  au tre  ravalem ent ferait so r t i r  
presque à coup sûr, le but de cette  taille est encore  de rapprocher  l’appareil  fruitier 
de la b ra n ch e -m è re ,  ce qui p roduit  de plus beaux fruits ; on com prend  en effet que, 
à force de passer par les tissus c h arn us  et con tournés  des bourses ,  la séve finit par 
n ’arriver aux fruits q u ’en quan ti té  insuffisante ; de plus, si l’on a ttend  p lusieurs  a n ­
nées avant de fo rce r  ces yeux des rides à sor t i r ,  ils s’é te ignen t  et on risque  de ne 
plus les t rouver  quand la bourse ,  d é m esu rém en t  allongée, nécessite  un ravalement. 
De plus, nous devons faire re m a rq u e r  q u ’une bourse ,  alors qu’elle a p roduit  seu le­
m en t  deux fois du fruit, se trouve déjà composée d ’un tissu mou, à fibres croisées, 
où la c ircula tion se fait mal, ce qui est  une  précaution  de la n a tu re  p ou r  em pêcher  
la séve de se faire une issue  de ce cô té ;  mais, si l ’on se donne  la peine  de couper 
long itud inalem ent en deux une  bourse , on s’aperçoit aussitôt que l’in té r ieu r  en est 
pourri ,  ou au m oins  d ’une  couleur rousse, indice d ’une pou rr i tu re  prochaine; peut- 
on croire que les fruits venus su r  cette  base  se ron t  jam ais  aussi bien nourr is ,  e t  par 
conséquent aussi beaux  que ceux qui sont assis, d i rec tem en t  ou à peu près, su r  le 
bois de la b ranch e  de ch arp e n te  ?

Effeuillement —  C’est  e n co re  une  opération  à faire pendan t  l’été, et qui peut 
am ener de bons  résu l ta ts .  Nous croyons que personne  n ’en avait parlé avant 
M. Gressent, qui le p rône  com m e le m eilleur  m oyen d ’a r rê te r  l’effort de la séve 
dans une  partie t rop  v igoureuse  d ’un a r b r e ;  nous  l’avons expérim enté  à p lusieurs  
reprises sur les a rb re s  du ja rd in  de la S o c ié té , p endan t  l’é té  de 1 8 6 8 ,  e t  nous
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croyons pouvoir le reco m m an der ,  pourvu que l’on n ’en abuse  pas; le m eilleur  moyen 
de  s’en servir  u t ilem ent  e t sans co m p ro m ett re  la santé  de ses a rbres ,  c ’est de ne 
l’appliquer que su r  les b ranches  à fruit  qui to u rn en t  en go urm ands  ; on leu r  laisse 
deux feuilles, u n e  en hau t  et l’au tre  à la base du bourgeon, sans com pter  les 
folioles, auxquelles il est inutile  de toucher,  e t qui, au c o n tra i re ,  ne peuvent que 
d o nne r  un  b o n  résu l ta t  si, profitant de la séve enlevée au reste  de la b ranche  à 
fruit, elles font gonfler leurs  yeux e t  les re n d en t  apparen ts .

Un cas où l’effeuillement est no n -seu lem en t  sans danger,  m ais encore  u ne  des 
plus utiles opérat ions d e  la taille en vert, e t que nous  em ployons avec succès de ­
puis lo n g tem p s ,  c ’est  celui où, su r  une  b ran che  f ru i t iè re ,  nouvellem ent ou a n ­
c ien nem en t établie, u n e  taille trop  courte ,  ou toute  au tre  c irconstance, je tan t  la 
séve dans u ne  rosette , la fait se  développer à bo is ;  aussitôt que  l’on aperçoit le 
centre  de cette  rose t te  s ’allonger com m e pou r  ouvrir  ses feuilles cen tra les  avant le 
temps, on coupe tou tes  les feuilles de  la c irconférence  par  le milieu de leur  pétiole; 
la végétation est tout aussitô t  m o d é ré e ;  le pis q u ’il puisse arriver, c ’est que la ro ­
se t te  con tinue  son évolution , m ais elle le fait alors avec len teur  e t m odération  et 
forme seu lem en t  une  nouvelle  cou ronn e  de feuilles en tou ran t  un bouton conique, 
qui s’ouvrira  seu lem en t  pou r  f leurir  au p r in tem p s  suivant.

Pincement des fleurs. —  Il nous  a sem blé  que, pour ê tre  aussi complet que 
possible  dans  cette  descrip tion  des opérations de la taille d ’été, nous devions dire  
que lques m ots  du p incem ent des fleurs dans  les a rb re s  fru itiers  à pépins, procédé 
qui est enseigné e t  p ra tiqué  depuis  que lques années  par un professeur dist ingué 
d’arboricu ltu re ,  M. Forney . Ce p incem en t  se fait, dès l ’ép anou issem en t  du  corym be 
de fleurs, en coupant  avec les ongles les fleurs in té r ieu res  de p ré fé rence ;  M. Forney  
assure  que  cette  suppress ion  fortifie les fleurs conservées et les fait nou e r  p lus s û ­
r e m e n t ;  nous  ne l ’avons pas assez expérim enté  pour pouvoir le conseiller en toute 
cert itude , m ais nous avons c ru  q u ’il é tait  de no tre  devoir de le signaler .

Résumé. —  Telles son t  les principales et les plus essentielles opérations de la 
taille en vert, qui, avec le p incem ent,  constitue  l’ensem ble  du travail d’été su r  les 
a rb re s  fruitiers . Nous appelons tou jours  très fo rtem ent  l’a tten tion  des ja rd in ie rs  
su r  ce travail. Selon nous, c’est en été que les a rb re s  doivent ê tre  gouvernés ;  l’a r ­
t is te  in te lligent doit s’ad resser  plu tô t  à des ê tres vivants su r  lesquels l’effet de ces 
différentes opérations se fera im m édia tem en t  sentir ,  et pourra  par  conséquent  ê tre  
aussitôt modifié ou redoublé, suivant q u ’il se rapprochera  plus ou m oins du résultat 
qu’il cherche. L’a rbre ,  inerte  pen dan t  l’hiver, n ’offre pas les m êm es avantages, et 
les e r re u rs  com m ises d an s  la taille en sec peuven t  quelquefois ne pas ê tre  facile­
m en t  réparées . Aussi, d isons-nous p ou r  te rm in er  que, quand  un  a rb re  a é té  a tten ­
tivement soigné pen dan t  sa végétation, la taille en sec se réduit  po u r  ainsi dire 
à un simple nettoyage aussi p rom p t  que  facile à exécuter.
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18 Octobre . . 248 de M. B arbier (Maxime) . . . 187
15 Novembre . 271 de M. R o g e r ............................. 188

P r o c è s - v e r b a u x de la Section de de M. H ubert............................. 213
N anteuil. — Séance du 9 Février. . . 72 de M. B ro ss ie r ......................... 214

8 M ars . . . . 90 de M. B e r t ................................ 215
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10 M a i . . . . 129 de M. R ay o n ............................ 216
14 Juin . . . 154 de M. C osson............................. 237
13 Juillet . . 184 de M. Battavoine fils ............... 237
9 Ao û t . . . . 198 de M. S p è r e ............................. 23S
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T A B L E

P rocès-verba l  de  la séance du 6  D écem bre  1 8 6 8 ..................... ... 2 6 6
Section de Creil. —  Séance du 27  S ep tem bre  1 8 6 8 .  . , . 2 6 9

—  Séance du  2 5  O c tob re ................................2 6 9
—  Séance du  2 2  N o v e m b r e ........................... 2 7 0

Section de  Nanteuil-le-Haudouin. —  Séance  du 8 Novembre . 2 7 0
Section de Pont-S te-M axence. —  Séance  du 11 Novembre 1868  2 7 0
Section de  Crépy-en-Valois. —  Séance  du 15  Novembre 1868. 271
R apport  général de la Commission des V is i te s .......................... 271
C om pte-rendu des travaux de  la Société p e n d an t  l’a n n ée  1868 . 2 7 5
C ours  d ’a rboricu ltu re  de M. D u b a r le ,  ja rd in ie r -p ro fesseu r  . . 281

Ordre du jour de la séance du 3 Janvier
1 8 6 9 .

N. B. —  Cette  séance  é tan t consacrée  aux é lections, les Comités 
n ’exam ineron t  pas les objets p résen tés .

R é u n i o n  g é n é r a l e  a  1 h e u r e .

Adoption du  procès-verbal de la séance  du 6  Décembre.
Admission de m em bres  nouveaux.
Dépouillem ent de  la  correspondance .
Nom ination  du  P ré s id e n t  e t du  Secré ta i re -gén é ra l .

—  de deux V ice-P résiden ts .
—  de deux Secrétaires.
—  du  T réso rie r  et du Bibliothécaire .
—  de deux M em bres du Comité consultatif.

Proposit ions e t  com m unica tions .

A 10  h. du m atin ,  leçon d ’hor t icu l tu re  dans  le ja rd in  de la Société.

A par ti r  du 5  D écem bre  de rn ie r ,  ju squ es  e t y com pris  le Samedi 
2 7  Février  p ro c h a in ,  des Conférences hortico les on t  lieu tous les 
Sam edis ,  de 7 a 9  h. du soir, dans la salle des séances, éclairée e t 
chauffée à cet  effet. T o u s  les m em bres  de la Société, m u n is  de leur  carte  
de sociétaire , p o u r ro n t  y assister  avec leur fem m e et  leu rs  enfants.

N. B. —  La Conférence  du Samedi 2  Janvier  n ’au ra  pas lieu, à 
cause de  la p ro x im ité  du p re m ie r  jo u r  de l’an.



Leçons d’Horticulture.

JA NVIER 1869 .
Dimanche 5  : Leçon a Senlis , à  10  h eu res  du  m a t in ,  dans  le 

ja rd in  de la Société. —  S é a n c e  g é n é r a l e  a 
1 h e u r e  d e  l ’a p r è s - m id i .

Jeudi 7  : Leçon a M ontataire , à 9  h. du m atin .  —  Leçon a 
P ré c y -su r -O ise ,  à 2  h .  de  l’après-m id i.  

Dimanche 1 0  : Leçon à B a r o n , à 9  h e u re s  du m alin . —  
Séance  a N anteu il,  à 2  h e u re s  de l’après-  
m idi. —  Leçon ap rès  la séance.

Lundi 1 1  : Leçon  à Betz, à  la m airie, à 1 h. de l’après-midi. 
M ercredi 1 5  : Leçon a F leurines,  chez M. Mellois, à 7  h . du  m.

—  Leçon théo r iqu e  a P o n t ,  dans la salle de la 
m airie , à 1 h . —  Séance  après  la leçon.

Jeudi 1 4  : Leçon a Boran, à 10  heu res  du  m atin . —  Leçon 
'a Chambly, à 2  h eures  de l’après-m id i.  

Dimanche 1 7  : Leçon à Auger-St-Vincent, a 1 0 heures  du matin .
—  S éance  a Crépy, a 2  h eu res  de l’après-m idi.
—  Leçon ap rès  la séance.

Jeudi 2 1  : Leçon à Raray, à 9  h eu res  du matin. —  Leçon à 
B é th isy -S t-M art in ,  a 2  heu res  de l’après-midi. 

Dimanche 2 4  : Leçon a Verneuil-sur-Oise , à 8  h e u re s  du  m alin .
—  Séance  a Creil, a 2  heu res  de l’après-m idi.
—  Leçon ap rès  la séance.

Lundi 2 6  : Leçon à Vineuil, à 9  h .  du matin. —  Leçon 
a la C haussée  de Gouvieux, à 2  h e u re s  de 
l’après-m idi.

Jeudi 2 8  : Leçon à P on ta rm é ,  à 9  h eu res  du m atin .  —  
Leçon  à Plailly, à 2  h e u re s  de l’après-m idi.

a v is  im p o r t a n t .

L es séances du mois de Janv ier ,  a Senlis  e t dans les Sections, 
é tan t  consacrées a l’é lection des  Membres des Bureaux et du 
Com ité  consultatif ,  MM. les Sociétaires sont priés de s ’y rendre  
t rès  exac tem en t .

Ceux de  MM. les Sociétaires qui ch angera ien t  de domicile son t 
p r ié s  d ’in form er M. le Secrétaire-général  de leur nouvelle adresse .


